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L'EGUSE DE CHEZ NOUS

LES PHARMACIENS

Fait disparaître 
les

Mettez en tout une 
demi-cuillerée à thé par 
chaque gallon de crème 
avant de baratter, et de 
votre baratte vous sorti­
rez du beurre qui aura 
cette nuance Jaune Or 
du beurre de juin II n’y 
a pas d’autre couleur à 
beurre comme la marque 
“Dandelion”. Purement 

========= végétal,e hygiénique et 
conforme à toutes les Lois Alimentaires. 
90% de ceux qui remportent les prix en 
font usage. De mêmes toutes les grandes 
crémeries. Ne colore point le petit lait. 
N’affecte point la saveur du beurre. Dans 
toutes les pharmacies et épiceries vous 
trouverez les grandes bouteilles à 35 sous. 
Ecrivez pour une bouteille échantillon 
gratis. WELLS & RICHARDSON CO. 
Ltd., Windsor, Ont.
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Nous avons conhance en vous,

LA PROPAGANDE RELIGIEUSE Eer’t 
13 Rue Pont-Grave, Quebec, Can.

L’ÉGLISE DE MON VILLAGE

Quel beau sujet? Il me faudrait une lyre d'or pour 
te prôner dignement et je n'ai qu'une vieille plume 
émoussée, stationnaire depuis des années. Mon 
église, c'est la maison de mon Père, où j’ai besoin 
d’aller le saluer, recevoir ses conseils et sa bénédic­
tion, de la main de son ministre, notre Vénérable 
Curé

. Il m’est aussi nécessaire d‘y aller, surtout le 
dimancl c e égard à la distance, comme le serait 
de rentrer au foyer après une semaine d'un labeur 
excessif. Quelle est belle mon église! quelle sérénité! 
de quel recueillement n'est-on pas saisi en y entrant! 
Tout porte l’Ame vers Dieu. Le Tabernacle, cette, 
prison d’amour où pour nous réside jour et nuit, 
notre Dieu, notre Père, notre Rédempteur, mais 
aussi notre Juge. Ses Fonts Baptismaux. Ah! Mon 
baptême! mon admission dans les rangs des disci­
ples de Jésus-Christ!

L’acte de mon baptême, c’est mon plus beau titre 
de noblesse. Qu'est-ce que tous les parchemins près 
de celui qui doit m’ouvrir les portes du Ciel, si je 
suis fidèle aux engagements qu'on a pris pour moi 
au jour solennel. A côté de ce souvenir se place celui 
de mon entrée en grâce, avec Dieu après le péché; 
c'est au confessionnal .encore dans mon église, que 
se réconcilient Lieu et l’âme repentante. Jadis 
dans un temps déjà reculé, Dieu me conviait au 
céleste banquet à la table sainte. Alors tout m’était 
agréable pour le présent, tout me souriait dans l‘a- 
venir. C’est encore à cette même table Sainte que je 
veux retremper mes forces. Oh! dans notre église, 
en face du Saint Autel, de notre grand crucifix 
paroissial, n’éprouvons-nous pas de suaves émo­
tions! Nos cœurs se dilateront-ils enfin pour répon­
dre à tant de bienfaits? Je veux rafraîchir ici un 
bienfaisant souvenir. C’est encore dans notre église, 
lorsque la cloche a convoqué tous les fidèles, que je 
vois s'accomplir le plus sublime des mystères dans 
le sacrifice auguste de nos autels. Au point le plus 
solennel de la messe. Dieu, à la parole de son mi- 
nietre, cache sa divinité sous les apparences du 
pain et du vin, pour se donner ensuite A chacun de 
nous. Le respect, la dévotion, l’amour, pourraient-ils 
jamais être assez intenses dans un tel moment!

Bientôt, du haut de la chaire de vérité, Dieu se 
fera entendre hautement, à nos oreilles retentiront 
les plus graves vérités. Que dire, lorsqu’aux jours 
de fête le joyeux carillon fend l’air de ses notes ar 
gentines et que soudain résonne le glas funèbre qui 
nous glace d'effroi! Ah? c’est que les cloches sont • 
bien la voix de l’église, la plus tendre des mères. 
Ses cloches nous accueillent au berceau et nous 
délaissent au delà du tombeau. Oui, elles ont annon­
cé notre entrée dans le monde et annonceront de 
même notre départ. Lorsque pour une dernière fois 
on nous transportera dans notre église pour y re- 
cevoir les adieux de nos frères, avant d’aller prendre 
notre repos au dortoir commun, encore les cloches 
feront entendre leurs gémissements. Soyons donc 
dociles à la voix des cloches, nos amies.

Mme AUGUSTIN DOLBEC 
St-Eugène de Grantham, Co. Drummond.

L’ÊGLISE DE MON VILLAGE

L’église de mon village est située au fond d’un 
enclos, entourée d’une couronne de peupliers qui, 
levant leur tête majestueuse, semblent fiers d’avoir 
place d’honneur tout près de cette petite chapelle. 
Ce n’est pas qu’elle est bien parée, mais si simple et 
si pauvre qu’elle soit’ on ne peut faire autrement 
d’entrer quand on y passe.

Aux champs le cultivateur qui est à travailler 
avec sa famille ne perd pas un seul instant, mais tout 
à coup on entend les cloches du vieux clocher qui 
font rete tir leurs hymnes d’action de grâce, c’est 
l’Angelus . Tout le monde dit l’Angelue, et après 
quelques minutes de recueillement, on se remet au

Ce petit clocher rappelle à tous les paroissiens les 
meilleurs souvenirs de la vie; d’abord en venant au 
monde, le baptême, quelques années plus tard leur 
première communion et ensuite le sacrement de 
mariage, et c’est dans ce petit temple que, conduit 
par ces souvenirs ils y viennent aux heures de décou- 
ragement demander la consolation dont le cœur 
a particulièrement besoin au moment de l’épreuve. 
Son aspect si pieux fait naître un espoir à ces pau­
vres malheureux.

J’aimerais bien à ce que vous voyiex l’Eglise de 
mon village

Après bien du travail, j’ai fini par terminer une 
tâche que je croyais impossible, mais je m’aperçois 
que c’est rien puisque que c'est pour vous.

JEANNE TESSIER 
483 St-Jean, Québec, Qué.

In placement de quelques 
sous rapporte des dollars

La couleur à beurre “Dandelion” donne 
cette couleur Jaune Or dn beurre de 

juin et rapporte les plus hauts prix.

L’ÉGLISE DE MON VILLAGE

A quelque distance de mon doux nid familial se 
dresse imposante et majestueuse l’Église de mon

Faites silence! car tout ici nous parle de Dieu: ces 
verrières multicolores, ce dôme argenté, ce clocher 
tout brillant aux feux de l’astre du jour et dont la 
cime semble se confondre avec les nues, ces mille 
fleurs aux parfuma odoriférants et aux couleurs si 
variées: ce riant bocage où l’on voit encore de vieux 
ormes trois fois séculaires et dans les branches des­
quelles les gentils rossignols devançant l’aurore 
chantent leur hymne matinal, comme s’ils recon­
naissaient eux aussi le lieu de la prière; ce clair 
ruisseau qui coule à ses pieds en serpentant dans la 
prairie joint aux mélodieuses chansons des oiseaux 
son doux murmure; cette brise légère, cet air par- 
fumé, tout semble nous dire: "Prie, adore, remercie".

Chère Église de mon village, où je suis devenue 
chrétienne, où mon âme est lavée si souvent dans lé 
sang d’un Dieu et nourrie du Pain des anges; où 
ma bonne mère nous conduit chaque <Cmanche,mes 
sœurettes et moi, tandis que mon père fait retentir 
la voûte sacrée de ses chants pieux.

Doux clocher natal, toi qui sais si bien calmer nos 
douleur», sourire à nos joies, toi qui a sonné mon 
Baptême, ma Première Communion, puisses-tu 
encore bercer mon dernier sommeil.

MARIE-THÉRESE BOURREAU
L’Ange-Gardien, Comté de Rouville, P. Q.

L’ÉGLISE DE MON VILLAGE

Jolie petite église située en face de la rivière du 
Lièvre, entourée de jolis peuplier*. L’extérieur 
construit en bois et peinturé en blanc donne un 
bel aspect. L'intérieur récemment réparé est bien 
beau et nous invite à venir y prier avec plus de fer­
veur. Accompagné de mes bons parents et de mes 
deux petites sœurs, je vais à la messe presque tous 
les dimanches, je me fais aussi un devoir d’aller à 
confesse et y communier de tempe en temps. C’est 
dans cette église que je fus baptisé,! à où j'ai fait 
ma petite communion, reçu le sacrement de confir­
mation, enfin, où j’ai fait ma belle et fervente com­
munion solennelle. Quand j’entre dans mon village 
je prends quelques instants pour aller adorer Jésus 
au tabernacle, pour lui demander dee graces pour 
ceux qui me sont chers; je n'oublie jamais les

1 pécheurs et les âmes du purgatoire Lorsque j’en­
tends la cloche le matin, le midi et le soir, cela me 
rappelle que je dois .réciter l’Angélus, belle prière 
à la Ste-Vierge; elle me fait penser aussi à la mort, 
elle nous annonce les services, les sépultures, les 
baptêmes, les mariages, etc.

L’Église de mon village me dit et me fait penser 
à beaucoup de choses, aussi, je l’aime, car je sais 
que c'est la maison d’un Dieu qui m’a créé, racheté 
et m‘a fait uniquement pour l’aimer et aller un jour 
jouir avec Lui du bonheur céleste.

RICHARD BRUNET

LE BULLETIN DE LA FERME

MESDAMES, GARÇONS et FILLES 
REPANDEZ LA DEVOTION A 

STE-THERESE
(LA PETITE FLEUR DK JESUS) 

Une balle statue de 12 pouces de Ste- 
Thérèse, importée et richement décorée. 
Vous Ber- donnée absolument gratis, si 
vous vendes seulement cinquante (50) de 
noe épingles de Ste- Thérèse à 10 sous 
chacune Nom n’avon qu’un nombre 
limité de ces êpingis. Veuillez envoyer 
votre commande aussitôt que possible 
pour une offre aussi importante.

Adresser toute communication à la 
Catholic Supply Company Rag’d.
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et qui a dit: "Laisses venir à moi les petits enfants’’ 
Nous qui sommes si petits au foyer, nous sommes 
dans la grande église les privilégies de Jésus. 
Quel bonheur, quelle émotion n’éprouvons-nous 
pas en ce jour. Puis, plus tard, que ce doit être 
grave que de jurer amour et fidélité à un mari et 
d’accepter le lourd fardeau de la vie conjugale! 
ou encore renoncer par les trois vœux aux trois 
grands appétits du siècle! mais, par contre, com­
bien il doit être doux aux mourants, en sentant se 
briser une vie si fragile mais que nous croyons si 
solide, de songer que pour nous s’ouvre une antre 
vie, que le Dieu qui nous a créés de par sa volonté.— 
nous rappelle à Lui, mais vient Lui-même nous 
communiquer sa force et nous donner tout îe se­
cours nécessaire pour nous purifier de noe fautes 
et nous rendre lui-même agréables à ses yeux.

Puis, nos belles solennités qui retrempent notre 
énergie, dilatent nos cœurs, et nous unissent dans 
une commune joie, une même espérance. Oui, de 
l'église de chez noue jaillit l’union des cœurs, le 
repos de l’esprit, la solidarité, et la véritable no- 
blesse de l’homme.
. Aussi, je l'aime de tout mon cœur et toujours 
Je la défendrai contre les attaques des méchants.

LUCIENNE-G. MORIN
Saint-Célestin, Comté Nicolet, P. Q.

L’ÉGLISE DE MON VILLAGE

Comment enfermer dans quelques mots ce trésor 
dont le seul nom emplit mon Ame de je ne sais 
que! doux feu d'amour divin? Mon église, c'est le 
heu de mon baptême, qui m'a faite enfant de Dieu 
et héritière du ciel. Oui, certes! c’est là que noua 
faisons nos premiers serments à eet être mystérieux 
que nous jurons d'aimer.

C’est là que chaque matin, par un excès d’amour 
pour les hommes,le Sauveur, par les mains du prêtre, 
renouvelle le sacrifice du Golgotha.

Oui, c’est dans ton sein que l’Ame chrétienne va 
puiser la force et le courage pour supporter les 
épreuves de la vie.

O mon église, temple du Seigneur, aujourd’hui 
j’implore ton souvenir. Ayant eu le bonheur de 
visiter ces églises aux portiques sculptés, ces cloches 
aux dômes géante que le génie de l’homme a cons­
truite» jadis, ces modèles d’architecture perfec­
tionnée que l'on pourrait passer des journées entiè­
re» à contempler.

Tout cela touche l’œil tandis que les souvenirs 
inoubliables que notre vieille église nous rappelle 
touchent le cœur.

Qu’y a-t-il de plus impressionnant lorsque le soir 
. A l’heure de l’angélus l'airain sonore fait vibrer des 

sons qui pénètrent jusqu’à l'Ame, en nous faisant 
rappeler des faits mémorables, dont la vieille église 
de Châteauguay fut le témoin.

RACHEL REI 
Châteauguay Village, P. Q. {

(suite à la page 919)

Notre-Dame-de-Pierreville,

L’ÉGLISE DE MI

L’Église ! Voilà un mot 
Que de souvenirs pieux et d‘t 
rappelle-t-il pas ? C'est dai 
que réside Jésus, caché sous 
l’hostie. L'Église eet le ref 
s’agenouiller au pied du ta 
les grâces qui lui sont néces

C'est dans ce saint lieu c 
sacrifice de la messe, chan, 
corps et au sang de Notre 
celui qui a voulu naître et n 
Le ministre de Dieu dans et 
fidèles les paroles de l’Évang 
le chemin du ciel.

La voix de l’Église, c’est 
elle rappelle aux chrétien 
l’Ange Gabriel, lorsqu ‘il 
Vierge en lui annonçant 
Dieu. Cette voix est aussi 
chrétienne aux exercices de 
l’Église du Village.

L’Église de mon Village 
mais elle est pieuse. Elle i 
colline qui lui donne ui. be 
chee dans les cités antiques 
cloche de l’Église du Villa

Sie-Pétronille, 1.0.

L'EGUSE DE M

A wise à la fenêtre de m 
le soleil vers son terme pe 
expire. L’oiseau repose 
champ. Un vent léger soul 
pre et de l’or du couchant 
m’apparaît avec son fin < 
bénie de, Dieu, où je me r 
cheur matinale, alors que I 
les larmes des fleurs, poui 
qu’il nous comble de ses I 
où réeide prisonnier dans 
le Sauveur du genre humi 
rence d’un petit morceau 
fait homme et avoir ver 
salut, Not re-Seigneur Jésu 
rer sur la terre avec nous, i 
modeste demeure.

Temple choisi de Dieu, 
tous le dimanche, pour er 
vivifiante de notre vénéré 
le sentier qui conduit au 
exemples que par ses ens

Maison de prière, où toi 
tismale nous régénéra et 
et. de l’Eglise; divine ma 
de notre curé et de nos ! 
reçu pour la première foil 
jeune cœur, bénie soit 1 
nous sommes tous invité

Notre Concour
L’ÉGLISE DE MO?

Il est une maison bénie, < 
l’on ne pénètre qu’avec hum 
abrite un Dieu, qui se plait à 
sur tous ceux qui vont l’im] 
et amour.

Elle est le lieu où se célèbi 
la Messe, pendant lequel s’ac 
1ère de changer le pain et le v 
de Notre Seigneur Jésus-Chr 
avenante qui accueille tous le 
tien, les pauvres comme lee 
comme lee savants.
. Elle renferme bien des a 
Bien des cœurs sont venus és 
et leurs peine* dans ce lie: 
demander à Dieu qui y rési 
grâce pour supporter courag 
ves. D’autres sont venus le 
faite et lui rendre leurs actic

C’est le lieu où tout petit 
afin que l’eau sainte coule sur i 
de ce côté que, à peine avons-n 
son,nos bonnes mères noua e 
voir le bon Dieu tant désiré, 
deux cœurs qui a’unissent.pou 
mêmes joies et les mêmes 
pays des hommes qui lui fi 
aussi elle qui recevra notre 
notre dernière heure aura se 
serons endormis dans le Se

Cette maison bénie, tém 
sacrées, c’est "l’église de m

En effet, comme le dit un auteur dont le nom m’é­
chappe, "Celui qui n’a pas souffert, que sait-il?” 
Aussi, est-ce de sentir le besoin de la protection 
divine que je découvre combien l’église de chez nous 
m'est chère, combien elle est tout pour le chrétien, 
combien elle traduit l'union de la charité chrétienne 
que nous prêche l’Evangile. Dernièrement nous 
recevions un pamphlet d’un prétendu réformateur 
de religion; maman m’a permis de le lire, afin de 
pouvoir me prémunir pour plus tard contre de 
semblables attaques. D'après ce triste si. e nous 
n'avons pas besoin des prêtres, de la Sainte Vierge, 
même des Saints; il ne faut pas connaître le cœur 
humain pour raisonner de cette façon. II suffit 
d’aimer Dieu, dit-il. Mais quand on aime, on veut 
le montrer, on tient par des actes à témoigner son 
amour; on tient à entendre parler de l’être aimé, 
même à aimer ceux qu’il aime. Voilà tout ce que 
renferme l’église de chez nous. C’est le lieu que 
s’est choisi le Jésus qu'il faut aimer, c’èst là qu’il 
habite corporellement, où il nous invite à l’aller 
visiter. Le prêtre est à la religion ce que les méde­
cins sont à la médecine. Certes, c’est la médecine 
qui guérit,mais encore faut il quele médecin prescrive. 
Lee médecine eux-mêmes auront recoure à la science 
d’un confrère pour leurs propres maladies. Donc, 
pour satisfaire à noe cœurs amoureux de Jésus, 
nous voulons le loger de 1* façon la plue convenable 
possible, nous voulons lui rendre les hommages 
dus à sa dignité, lui faire des fêtes, nous réunir 

---------------- tous pour lui témoigner nos sentiments.
L’ÉGLISE DE MON VILLAGE Aimer de tout notre cœur sa mère si bonne, qu’en

bon fils, il tient en si haute estime; aimer ses 
Quel joli titre littéraire, cher grand-papa, que amis les saints, qui ont sacrifie les gloires d’ici bas

vous nous avez donné à définir! chère église, que tu par amour pour lui et qui doivent si bien consoler
évoques de pieux souvenirs, et ai-je honte de le son cœur des offenses de tant de méchants, qui sont
dire, même un peu d’orgueil, parce que c’est notre si peu de choses, mais qui s’enfle d’orgueil et veulent
digne et vénéré pasteur M.. le Chanoine Scott, qui le dominer—Lui, le maître.—Oui, noua voulons
en est l’architecte. Elle porte le nom de Notre- l’Eglise de chez nous. Noua aimons entendre la
Dame de Ste-Foy, elle est de dimensions moyennes, voix tour à tour joyeuse, grave ou triste des cloches,
surmontée d’un petit clocher carillonnant les prin- selon qu'elles annoncent la venue d’un nouveau-né
cipaux degrés de la vie, annonçant la joie comme la ou qu'elles chantent l’union de deux cœurs chrétiens
peine, les baptêmes et lee anniversaires. qui se feront les gardiens de la vertu et de la morale

Grand-Papa qui me suivez, pénétrons à l’inté- et donneront à la société chrétienne des âmes 
rieur: elle se compose de trois autels, le maître-autel trempées de droiture et avides d'idéal.
qui demeure dans le chœur, et deux autels latéraux Puis aussi—JA, je me sens secoué d’un frisson 
sur lesquelles reposent à l’étage inférieur nos deux douloureux quand je songe aux glas funèbres qui
petite saintes patronnes martyrisées l’an 303: Ste- annoncent que le deuil frappe dans un foyer.
Foy, âgée de 13 ans, et sa sœur cadette, Alberte, âgée Certes, la foi nous dit que c’est l’annonce qu’une
de 11 ans; nous avons aussi de magnifique» ta- âme chrétienne est'entrée dans la vraie vie, celle
bleaux peints à la main, en outre il y a celui de pour laquelle nous somme» créé», mais la rupture
Ste-Foy représentant son martyre alors qu’elle des liens familiaux,de ces tiens si forts que Dieu
était au supplice. Elle renferme aussi beaucoup a lui-même créés pour l’existence et le bonheur des
de bancs et prie-Dieu sur lesquels viennent s’age- famille», doit nécessairement se répercuter d’une
nouiller nombre de fidèles reconnaissante envers façon douloureuse sur nos cœurs aimante. Qu’ils
leur Dieu Bienfaiteur, aussi les chantres venant sont à plaindre ceux qui ne croient pas à l’immor-
chanter et louer Dieu de ses bienfaits. talité de l’Ame, alors que nous, chrétien*, en cou-

Cher aïeul il serait peut-être un peu long de tout chant dans un cercueil un être cher, nous avons
définir, comme il me semble j’ai décrit le principal. confiance que par delà l’espace l'Ame nous voit,

Ç est au Divin Tabernacle que je vais puiser le nous suit, et que nous nous retrouverons un jour,
vrai bonheur en recevant en mon cœur Jésus-Hos- Que dire de» cérémonies de nos églises- tout ne 
tie, et o eet aussi en ce lieu qu’en ces jours de con- parle-t-il pas au cœur, depuis la bonté de cette
cours j irai adresser une fervente prière pour mon bonne mère qui accepte le nouveau-né, sous la
grand-papa qui daigne me corriger ainsi., garde du parrain et de la marraine, le suit dans la

Tout en vous remerciant du bon intérêt que voua vie, guide ses premiers pas en conseillant "le* pâ­
me prodiguez, je vous adresse mes remerciements rents chrétiens, l'admet aux banqueta des anges,
les plus sincere». , Notre première communion! combien l’émotionJe demeure votre petite fille ‘reconnaissante, nous étreint a souvelir. Recevoir pour la pre.

MARIE-JEANNE DROLET mière fois le petit Jésus dans notre cœur! Lui, le
Ste-Foy, Québec. • grand petit Jésus, si riche en dons de toutes sortes

La bonne manière 
de reteindre 
les soies 

les
plus fines .__,,

Les manufacturiers de tissus, emploient 
toujours des teintures spéciales pour soie 
ou laine. Ils savent que c’est la meilleure 
manière d’obtenir les plus parfaits résul­
tats. Les fabricants de Teintures Dia­
mond sont les premiers a mettre les ména­
gères à même de suivre cette méthode.

La prochaine fois que vous aurez à 
teindre quelques-uns de vos phis précieux 
articles en pure soie ou laine, essayez les 
Teintures Diamond spéciales dans le 
paquet bleu. Elles donnent à ces tissus 
des nuances plus brillantes et plus tran­
chées, pénétrant davantage et durant plus 
longtemps que n’importe quelle autre 
teinture “a toutes fins”. Ces Teintures 
Diamond spéciales sont aussi faciles à 
employer que les teintures ordinaires. 
Comme les Teintures Diamond en paquet 
blanc, elles contiennent de trois à cinq 
fois plus d’anilines que lee autres teintures. 
C’est la raison pour laquelle elles teignent 
si facilement et si également, sans tâches 
ni rayures. C’est le secret de leur éclat: leur 
résistance à la lumière du soleil, à l’usure 
et au lavage. Les Teintures Diamond, 
en paquet bleu sont de la plus haute qua­
lité pour usage général. Elles teindront 
ou nuanceront, soie, laine, coton, toile ‘ 
rayon (soie artificielle), ou n’import® 
quel tissu mixte. La teinture-en paquet 
bleu est une teinture spéciale pour la soie 
ou la laine seulement—avec cette teinture 
vous pouvez teindre vos plus précieux arti­
cles pure soie ou pure laine avec les mêmes 
résultats que ceux obtenus par les teintu­
riers de profession. Quand vous achetez 
des teintures, rappelez-vous ceci: Les 
teintures en paquet bleu sont pour la 
soie et la laine seulement. Leg teintures 
en paquet blanc teindront n’importe quelle 
sorte de tissu, y compris la soie et la laine. 
Votre marchand garde ces deux sortes de 
paquets.

Teintures DIAMOND
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